CONSEIL.  DES  CINQ-CENTS. 


O P I N'  I O N 

p’HEMART,  député  de  là  Marne 

Sur  les  moyens  de  payer  aux  rentiers  ù penjîonnaires 
de  L’État  les  arrérages  qui  leur  font  dus  , jufques 

^ compris  le  premier  fémeflre  de  l’an  6. 
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Séance  du  4 an  6, 


j:PRiSENTANS  DU  PeüPLE  , 


Je. vais  vous  entretenir  de  la  ckffe  la  plus  malheur^ufe 
des  citoyens  de  la  République , des  créanciers  & des  pen^ 
fionnaires  de  l’état.' 

, La  loi  du  9 vendémiaire  a voulu  que  les  rentiers  reçuf- 
fent  pour  le  rembourfemenc  des  deux  tiers  des  capitaux  d® 
leurs  rentes  > "des  valeurs  dont  la  prefque  nullité  eft  évi- 
dence. 
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'A  régard  des  penfipnnaires,  elle  a voulu  qu^à  Tavenlr  U 
ne  leur  fût  payé  que  le  tiers  de  leurs  penfions. 

Mais  en  foumettant  aiiifi  les  uns  &:  les  autres  aux  fa- 
crifices  qu  exigeoit  la  fituation  des  finances  > vous  leur  avez 
promis  dç  la  manière  la  plus  folemnelle  que  ce  tiers  leur 
feroit  exacfement  payé.  Vous  n’avez  pas  même  voulu  qu  ils 
puifient  en  douter,  en  afieâ;ant  à leur  paiement,  par  1 article 
XG  de,  la  joi , le  produit  du  droit  d’enregiftrement , & 
fubfidiairement  les  autres  contributions. 

Vous  avez  toujours  eu  foin  de  faire  des  fonds  pour  le 
paiement  des  rentes  êc  penfions,  par  les  lois  qui  ont  éta- 
bli les  impôts  de  chaque  année. 

Cependant  vos  lois,  Sc  fingLilïèrement  celle  du  9 vendé- 
miaire , qu’irn  de  nos  collèguès  du  Coiifeil  des  Anciens  a 
appelée  avec  raifon  \q  palladium  dt  la  propriété  des  crçan** 
■çiéïs  de  J etât , n’ont  eu  aucune  exécution.  Les  rentiers 
^ les  penfionnaires  n’ont  prefque  rien  reçu  du  quart  des 
jfîx  premiers  mois  de  l’an  5 : en  forte  que  fi  les  chofes  en 
refient  où  elles  font  , vous  ferez,  au  premier  vendémiaire 
prochain  ^ en  retard  de  deux  ans  à leur  égard. 

La  loi  du  10  floréal  an  5 , dont  vous  avez  confervé  l’efFec 
par  celle  du  9 vendémiaire,  a autorile  les  rentiers  ôc  les 
penfionnaires  perfonneÜement  à demander  à la  treforerie 
nationale  des  bons  fur  le  quart  qui  leur  étoit  dû  en  numé- 
raire , pour  payer  leuis  propres  impofitions. 

Touf-à-rheure  le  Diredoire  exécutif,  en  conféquence  de 
la  loi  du  10  floréal  5 vient  , par  un  arfêté  du  17  melfidor, 
d’autorifer  les  commifiaives  de  la  tréfqrerie  nationale  a 
délivrer  de  pareils  bons  aux  rentiers  de  aux  penfionnaires , poui: 
les  arrérages  échus  de  leurs  renies  & penfi.Qns  du  dernier 
femefire  de  J an  5 & du  premier  feméftre  de  lan  6. 

Mais  les  paiemens  qui  réfultent  de  la  délivrance  de  ce$ 
tons  font  loin  do  remplit  Ls  engagemens  de  létat  enyers 
Tes  lenticTÇ  ^ les  penfionnaires.  Çcri§  mefure  , qui  renferme 
uiievçojnpçnfation  tout  à-la-fois  pature.Jle  >.  nppere 

le  paieinenc  que  des  léntiers  de  penfionnaires  propriétaires  ; 


elle  ne  «îonne  rien  ou  que  très-peu  de  chofe  aux  rentiers  non-' 
propriétaires,  parce  qu’ils  n’ont  que  très-peu  d’impolitions 
â payer  ; elle  les  iaiffe  par  conféquent  fous  le  poids  de  leur 
misère  , & certes , on  ne  peut  fe  diflimuler  qu’elle  eft  ex-* 
irêtne. 

Cet  état  de  chofes  j citoyens  repréfentans , ne  peut  fub- 
fifter  * vous  ne  pouvez  pas  ainli  relier  en  arrière  vîs  a-vis 
de  la  clalTe  la  plus  infortuné©  de  vos  créanciers , & en 
général  de  l’engagement  que  vous  avez  pris  par  la  loi  du 
9 vendémiaire.  Vos  créanciers  ont  exécuté  le  contrat  qu  elle 
renferme , en  ce  qui  les  concérnoit  ; vous  devez  l’exécuter 
de  votre  côté , & vous  devez  le  faire  par  des  moyens  réels  , 
équivalens  à la  deftination  que  les  circonftances  ont  dé- 
tournée pour  un  inftant. 

Pourmoi,  il  entre  dans  mon  opinion  que  pour  compléter  la« 
mefurc  établie  par  la  loi  du  lo  floréal, & pour  pperer  le  paiement 
‘de  tous  les  rentiers  & penlionnaires  , vous  devez  autorifer  les 
commiflairesdelarrëforerie  nationale  à leur  délivrer’ des  bons 
âu  porteur  pour  ce  qui  relie  dû  du  premier  femellre  de 
Tan  6^  pour  le  dernier  lemeftre  de  la  même  année  , & pour 
le  premier  femellre  de  l’an  6.  Ces  bons  feront  admiflibles 
en  paiement  des  contributions  direéles  & iiidireéles  ^ ils  au- 
ront , par  conféquent  J une  valeur  numéraire , vous  aurez 
par  là  rempli  de  votre  mieux  l’engagement  pris  par  la  loi 
du  9 vendémiaire. 

Je  dois  de  plus,  citoyens  repréfentans,  vous  faire  part 
de  mes  remarques  fur  les  avantages  que  vous  devez  retirée 
en  adoptant  ma  propolition. 

D’abord  vous  donnerez  aux  rentiers  & pensionnaires , a la 
clafle  malheureufe  fur-tout,  & elle  ell  très-nombreufe,  un 
témoignage  de  votre  follicitude  & de  votre  loyauté  a leur 
égard.  Vous  ranimerez  leur  coprage  & leur  attachement 
au.  gouvernement.  Vous  recréerez  en  quelque  forte  leur 
exillence  , & cét  avantage  fe  communiquera  à une  foule 
de  citoyens  par  l’ufage  que  les  rentiers  feront  de  leurs  bons, 
foit  pour  le  paiement  de  leurs  dettes , foie  pour  l’achat  de 
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leurs  befoîns.  Cette  mefure  accélérera , n*en  dbutez  pas  , le 
recouvrement  des  impofitions.  Les  plus  difficiles  , les  plus 
arriérées  fe  paieront , ôc  les  rentrées  du  tréfor  public  n’en 
feront  guère  afFoiblies.  Par  cette  conduite  franche  Sc  jufte 
vous  confacrerez  les  principes  que  vous  avez  proclamés , 
& vous  marcherez  à k reftauration  de  là  confiance  & du 
crédi^  public  qui  vous  font  fi  néceffiaires. 

Repréfentans  du  peuple,  je  ne  vous  propofe  point  le 
projet  de  réfolution  qui  femble  être  la  fuite  de  mes  réflexions  j 
mais  je  demande  qu’elles  foient  renvoyées  à la  commiffion 
des  finances , pour  vous  faire  un  rapport  dans  la  décade. 


■A  ' 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thennidoi  an  6, 


